Sur lee vaines occupatione dee gene du ciéele

Quel charme vainqueur du monde
VVere Dieu méléve aujourdhui ?
Malheureux [homme, qui fonde
Sur lee hommes con appui.

Leur gloire Fuit, et cefface

En moine de temps que la trace
Du vaicceau qui fend lee mere,
Ou de [ fléche rapide,

Qui loin de [oeil qui la quide

Cherche [viceau dang lee aire.

De la Sagecce inmumortelle
(& voix tonne, et noue inctruit,
Enfante dee hommes, dit-elle,

De vo¢ coine quel ect le fruit ?



Par quelle erreur, Amec vaines,
Du plug pur cang de voe veines

Acceptez-vous i couvent,

Non un pain qui vous repaicce,

Maic une ombre, qui vous laicce

Plue affamée que devant ?

(e pain que je vous propoce
Sert aux Angec d Aliment :
Dieu lui-méme le compoce

De la fleur de con froment.
Cect ce pain i délectable

Que ne cert point & ca table
Le Monde que voug cuivez.

Je (offre & qui veut me cuivee.
Approchez. [foulez-vous vivre ?

Prenez, mangez, et vivez.



0 Sagecce, ta parole

Fit éclore [Univere,

Poca cur un double Péle

(a Terre au milieu dec Mere.
Tu dic. EE lec Cieux parurent,
Et toug lee Actree coururent
Dang leur ordre ce placer.
Avant lec Siéclec tu régnee.
Et qui cuic-je que tu daignes

]as‘qa’d moi te rabaiccer ?

Le Verbe, image du Pére,
(aicca con trine éternel.

Et dune mortelle Mére

Voulut naitre homme, et mortel.

Comme [orqueil Fut le crime



Dont il naiccait la |fictime,

Il dépouilla ca cplendeur,

Et vint pauvre et micérable,
Apprendre o [homme coupable

Sa véritable grandeur.

( Gme heureusement captive

Soug ton joug trouve la paix,

Et cabreuve dune eau vive

Qui ne cepuice jamais.

Chacun peut boire en cette onde.
Elle invite tout le monde.

Maie nous couronge follement,
Chercher dec cources bourbeusec,
Ou de¢ citernes trompeuses

Do leau luit & tout moment.

Jean Racine (1639-1699)



